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République démocratique et république soviétiste
Depuis le note à. a révolution | ce | russe Rite une discuss sion ‘entré Je Lau, UE
en mains dé pouvoir, mais à vivre en fn amitié avec les richards, la bourgeoisie et diriger toutes les affaires en coalition avec: le — les propriétaires fonciers ét. les
_ koulaks (bourgeois sie paysanne). Se oi
_ On ‘discute la question de savoir AT organisation d'Etat est la meilleure, la plus “avantageuse aùx ouvriers et paysans. Les coali- de _tionnistes disent que c'est la république démo- : cratique qui est préférable, les Sn | c'est là république soméliste.
_ Dès que la révolution a commencé en limb: ; : _ magne, la même discussion sy est engagée.
Lés coalitionnistes a Aer \ vantent _ ré-.
ne oblique. dent que ja bolchévik S aflernande à _ veülént constituer en Allemag ge üne | Yépuhlique | # soviétiste. | . Qu'y at-il ane dés on: he une républiqu un obus? Au début, les coalitionnistes di.
_ sdient qu'il faut l'instituer “parce qu'ils congi- _ défaient la révolution russe comme une TÉVOlution bourgeoise. La révolution russe ne doi _ nine peut renverser la bourgcoisie, préten-. Des dai ient-ils. On peut prendre aux propriétaires , une partie de leurs terres, mais: seulement Li contre paiement. Mais on ne peut pas prendre . aux patrons riches les fabriques et les usine Les ouvriers ne sauront pas tirer parti des
< | fabriques, ils né Seuront pas les diriger sans
patrons. C’est pourqui ilre faut instituer qu
_ république démocratique (populaire). C'est :
très bonne république, mais à condition.
_ laisser une petite place pour les richards. D
| ue république démocratique, les riches peuven
je aussi: dans une république Gémocratique
; La. bourgeoisie peut diriger l'Etat de conc
. avec les ouvriers. | He Maintenant, après que les ouvriers se son
: soulevés en Allemagne, beaucoup de coaliti
_ nistes [les menchéviks, pre ex.) ne disent plus
qu'il faut fairé une révolution bourgeoisie. [] disent qu’on peut renoncer maintenant -à l'ami
. des patrons, qu'on peut leur prendre les terre
a. sn les es fonder Je nee 1 d il
tique. est. Rat do d'Etat " Fu. avan .
|tagouse pour le peuple travailleur. dors .
Seulement. maintenant ils ont changé. de
à Le Ts: disent: , Pour établir le véritable
: sociatisme et pour que. Je pouvoir. soit Re _ entre les mains du peuple travailleur, 4 Ha ; établir. une république démocratique". 1 1
_On voit done que les. coalitionnistes n ‘ont. ee .
qu’ un seul habit pour l'été comme. pour l'hiver. ne 1: républ que démocratique convient quand il . faut lier amitié avec la bourgeoisie, elle con vient. également quand la bourgeoisie doit être . | détruite, Même uu enfant verrait, le. défaut -
de la cuirasse dans cet argument des. goals
_tionnistes.
Qr be que Ja république démocratique"? | © Mais qu 'est:ce donc que cette. république se
_ démocratique? On appelle république un Etat qui n’a pas de roi, On appelle république dé- .
ipoess un Etat dans lequel (en par oles) tout
le peuple dirige toutes les affaires *). 5 . Pour diriger toutes les affaires de. V'Etat, le peuple: choisit chaque. année . des députés. Ces députés se réunissent en une -assêmblée …
“que. Ton appelle Parlement: il décide de toutes .
les aflaires, il nomme et destitue le Gouverne-
ment. Tous — hommes et lemmes-mélisent, iles ue
D DE LE: AUS UANTE rer eq
ie
. Démocratie" signifie pouvoir an peuple.
: éndidets a Éhtnent, Aux edtiia: personne .. Ce de privilèges: les gens riches et instruits ie ont, touf comme les pauvres et les illétrés, . à vins une seule voix (élections égalitaires). On élit directement les députés au Parlement, et. non des électeurs qui choisiront plus tard entre nus un député. De pareils électeurs peuvent.
: toujours tromper ceux qui les ont élus et.
. envoyer au Parlement un homme que le peupl à 2 ne voulait pas élire (éleciion directe des députés | Les électeurs donnent leurs voix non pas ouver tement, aux meetings et réunions, mais inser à vent chagun séparément sur une ieuille de pa per le nom de ceux qu’ils veulent élire (vol _ sucrel), Cela est nécessaire pour que l'électeu PauVre ne craïgne pas son palñon riche puisse voter. pour ses amis et noû pour se o ennemis. | te Dans une république , démocratique, to sont égaux en droits et tous ont la même.
berté, Tous peuvent écrire et dire dans réunions tout ce qu'ils veulent. On donne tous la ,liberté de parole, de presse, dé réunior d association. de. culte. ; | Le -, Dans une république démocratiqne, FR n «pas. d'armée permanente, il n’y a que la milice populaire. On ne tient pas les soldats dans des casernes sous la surveillance des généra . Cola est nécessdire pour que persone ne puisse Me per Fermée, contre le PRE Les
DS
axe
je Ja toht. les soldats ‘‘Aiplie nés s par ju A officiers. En oùtre, il y a moine de dt penses ir la milice que pour une armée Permanente. na Et le peuple ne déserte\pas les fabriques 6.
_ cs pre all er vivre en paresseux. dens
# : Voilà ce que c est que la république Ro | eratique. Vue de loin, c'est une chose excellente,
&i bonne quelle n'existe pas encore partout, É : Même dans les pays les plus avancés, l'Etat n’est pas partout organisé de cette façon. Dans . beaucoup de pays, par €x., en Angleterre, en
_ Italie, ete, il existe encore des Lois. Quoique ‘66 soient les Parlement qui dirigent les affaires et que tous les citoyens soient libres, les femmes iné peuvent pas encore partout (par ex, .
France, en Amérique}élire les députés au Par: lement, et ainsi de suite. La république nr &
| cratiqie est, semble-t-il, une chose de tout
_ nouveau genre, de tout premier ordre. Il semble que le peuple doive se trouver très bien dans AE une rap Re Le AS
LL ar \
Le revers de la république démocratique. d
Mais) en réalité, si on y regarde de plus pre, si où jette un coup d'oeil sur le revers d’une _ pareille république dérboatiqie on découvre
un tableau tout différent. p PT
Ce n'est pas du tout le peuple, mais le capté
la richesse qui dnigs toutes 1 affaires dans
| Rpié er SRE LA <
: pays. qui passent | pour. les plus datée dr. 1 . es: ‘plus. démocratiques. Pour s’en convaincre, * .ibn'y a qu'à prendre FRE, de e l'Amérique
ou: Fe ja . France. A :
| Rôle à du à Capital.
one pe aies: au Parlement. be 1e 4 «par ole et de presse, milice populaire—tout cela n'est que paroles, s toute la richesse du pays est e les mains de quelques richards. Toute la ques _est de savoir à qui appartiennent l'argent . terre, les fabriques et les usines. Dans t "les républiques libres, (en Amérique, en France ce sont les banques qui possèdent l'argent, le cap tal Les. banques — ce sont les établissemen + qui ue êtent de l'argent à tous et qui reéçolvel : les placements de fonds contre paiement di nt . rêts. a 454 ile existe actuellernent, de ha pay : cg où six banques principales qui appartien en! : . à. une ou deux dizaines de,grands millionnaires. Ces. banqués ramassent dans leur caisse tou . l'argent des pairons 8 grands et petits. Tout. he elles, parce que ‘la plus grande banqui 4 na sûre et pue ss mr forts 18e
un FO. Hi ès et nécessaire à et “ie C i. un ess avant toui nécessaire aux Lai rie à
dun d' argent. “pour: dt les : Fri le .
charbon, le er, pour payer.les ouvriers. :Or, en . “prenant. l'argent: à Ja banque, les fabricants de-
= viennent ie escaves de la banque. Mieux que
cela: les banques achètent de plus en plus les … -
actions des fabriques et des usines et deviennent | _clles mêmes leurs px ropriétaires. Presque toutes + ‘les fabriques et usines, en Amérique ou en.
France, appartiennent en entier ou en partieaux : Liu 1l en était de même en Russie jee
. révolution d'Octobre: 2 À © De cette façon, les propr iélaires dés. “lariques | asservissent toute la bourgeoisie, l'unissant en une.
seule petite famille bien amie: : 7
Tôus les intellectuels sont 6g oalemient: du 1 | dépendance des banques. Tout homme quitra-. vaille de la tête —le savant, l'écrivain, l'ingénieur, - avocat, —est lesclave du capital. Pour publier - . un livre, le savant ou l'écrivain doit aller sin cliner devant le patron de la typographié. Or le maître de la typographie, l’éditeur äe livres et de journaux est soumis à la banque. I doit - de Fargent à. la mere il Jui a Res une
par le propriétaire. de l'asine, et le patron de.
‘l'usine obéit à la banque.
L'avocat recpit de ces mêmes bourgeois | de.
gros honoraires pour les affaires de justice. En outre, ces richards cherchent, par tous les moyens, à apprivoiser, à s attacher les hom.. | nes instruits. Is donnent, aux avocats et. aux.
| ingénieurs, pour un travail bien consciencieux, dés intérèts dans leurs bénéfices. Et quand l'écrivain, l'ingénieur, l'avocat se sont amassés une petite somme, ils la placent dans la même ;
banque et deviennent ainsi les bons amis des” Les grands fonctionnaires généraux et officiers | sont aussi nourris par les erands richards.
D'ailleurs, ils sont un peu leurs parents: Le employés et lesgénéraux sont, en effet, tous |
fils et frères des grands richards. Is sont en parenté et en bonne amitié avec eux. A .. Etil se trouve ainsi que, dans une répuilique, démocratique les employés, les généraux, les frétres, es écrivains, les avocats, 6m un ot, tous ceux qui dirigent en réalité les affuires de PFtat—tous son «és : is au capital. …
à amille. Et cette famille est : forte que la famille des ouvriers.
4 Ounee aux paysans us qui triment de . et. nuit chacun sur son lopin de terre; il est
_jautile d'en parler. Ils sont dans les griffes des ; koulaks-ueuriors de village et des propriétaires. . Is sont encore plus faibles que les ouvriers _ parce qu'ils vivent et travaillent chacun pour _ soi. Et ils sont tout aussi ss # ERA s a u ce les où avriers.
LORE tés AN SR
“hoiiofe du ends be Hibertéu di une république démocratique (bourgeoise). 2
Voilà quel est le revers de toutes les. ré- ; publiques ndémocratiques* actuciles.. C'est, un _ revers bourgeois. En réalité, et non en paroles, dans une pareille république tout le pouvoir _ est aux mains de la bourgeoisie. Et c'est pour- + quoi toutes ces républiques démocratiques sont. _ en réalité, des républques bourgeoises. C'est la _ bourgeoisie qui y commande. Et les élections 2e générales, le Parlement, les ,libertés“, la mi- _ lice, ne sont que des jouets dans les mains de: ‘Ja bour geoisie. à We our le papier, on écrit Liberté. de: parolé, : de presse et de ré anions“. Et, en fait, cela signifie: Liberté seulement pour la bout, geoisie, ï seulement pour les richards. ‘ : L _.. Tous les meilleurs savants, NE ne ora :
teurs sont achetés par la bourgeoisie. Dans es. réunions, la vérité populaire ne se fera pas “én- ‘. Lee tendre. Les. (REA DATES jetteront de k |
à page aux yeux de tous 4 naïls et prestrons | d'la gorge tout citoyen qui prendra la défense . des opprimés et des victimes de la bourgeoisie, Test difficile à cet homme de discuter avec eux n'a pas pu recevoir une bonne instruc- À - tion, En effet, la bourgeoisie n'ouvre les univer- _! sités, et” les na qu’ à ses ls et à ses M Fi «tele | #0 Que ‘les ouvriers et Fes: Lait essaie 4 orsaniser une réunion: toutes les maisons les : plus” commode 5 appartiénnent aux riches, Les . riches n'autorisent qué les réunions de ceux. … qui ot nt pour les partis PORTEURS, For le pou ; voir des “propriétaires. Ex | Tous les meilleurs écrivains Ha pour | :
la défense de la bourgeoisie. Tous les grands | journaitx—qui demandent de grandes typogra- _ phies (imprimeries)—sont entre les mains des . richards. Pour les ouvriers et les paysans, la … liberté de presse n'existe qu'en paroles: imprime _ ce que tu voudras, mais, pour cela, procure doi loi-méme une imprimerie, des ouvriers, du papier. -Or, imprimeries, papier, écriv ans—tout _ cela ‘est acheté par la bourgeoise. … On imprime dans les journax les nouvelle ds : _cæ qui se passe dans l'univers. Ces: informations c sont fournies âu journal non par des commèêres … . qui ont tout leur temps libre, mais par des colla- . borateurs, des agents, des corres pondants: On éta- _ blit dès bureaux spéciaux, des agences pour réu- —. informations sur ce qui se Mens un La
. Vé Ÿ y Ÿ : FE | R \: # £ N rss 2 Pen: te non Ca " DR
ES
_ sent—elles sous silence tout ce qui est désavame | tageux aux propriétaires et n’annoncent que ce qui est dans leur intérêt. Elles mentent sciem.
_ ment au profit de leurs patrons. Et les jour.
= UE ÿ UE Se DM BYE À
aux publiént ces mensonges, ils bourrent de
ces tromperies le crâne des ouvriers et des TC Ainsi donc bien que tout le monde ait le droit d’élire au Parlement, n’ÿ pénètrent guère que les employés du capital. En paroles, c'est le parlement qui dirige tout, et c’est le peuple _ entier—toujours en paroles--qui élit le Parlement. / En réalité, ce sont cinq ou dix.gros bonnets ‘qui commandent. Ils indiquent aux députés quel: les lois. doivent être promulguées, quels mi nistres doivent être nommés. En Amérique et en France, les trois quarts des députés au Parlement sont des employés des grandes banques, \. et ce sont les princes de la banque qui nom:
ment et destituent le Gouvernement, tout en dégustant une tasse.de café ou un verre de vin de
RE De
Le république démocratique facilite le règne rares at da bonrcepisies ni.
‘Un naïf pourrait me dire: ,Vous avez dit | vous-même qu'en France et en Amérique tout _ n’est pas encore arrangé comme. le demande
inc ré publique nd + Par éxemple: doi _ ï “monde Se éHt- pas les candidats au Parle.
ment. Les femmes n'ont pas le droit de ML y a d'autres défauts encore à Jeur constitue
tion. (organisation de FP£tat)}. Peut-être est-ce pour cela qu'il n'y existe pas encore de véri-. able république démocra tique? Or. dabs une.
dritañte et dé Rs A NE la bc 'Urgeo oise
é pet d'action*. ii
se voit, par ce qui a té dit, qu'il ne s'agit ici de défauts, mais de tout Je revers On.
Le. beau raceomoder les acerocs et coudes déé
ux à | la Aeublute déchirée, Phabit restera
ïs. hs ne. s'agit pas seulément du revers.
€ roit fui- mêine, lé bon côté de la républi- “4
que démocratique est tel qu'il donne à la bour ue nr _. se de régner sur les re
de ieipé c duré ae une FOUR que er
: Fe ‘tte rèvle est. dé pouvoir “législatif doit être .
aré de l'exécutif. et du judiciaire. . Li ne Faut. pas que la promulgation des lois, leur exéeution
uvoir judiciaire suprême soient concen-
ns une seule main (par ex., dans celle ne ’arlemen it). Ce sont des institutions distin-
es indépendantes les unes des antres qui doiven nt. “ep His les lois, les exécuter # te LES Abements. Ne
ANR l'en faisait autrement, disent les défenseurs:
| de la république démocratique, on tomberait
| dans l'arbitraire. Si, par exemple, le même fon: __etionnaire est gouverneur et juge, il jugera mal __ Admottons que le gouverneur 4 donné l’ordre par exemble, à un paysan d'aller réparer. le . chemin. Celui qui a reçu, cet ordre ne veut pas obéir et dit que le gouverneur à donné cet _\ ordre illégalement. Si le gouverneur et le juge ne sont pas une seule et même personne, le
gouverneur @t le paysan iront auprès du juge,
et le juge décidera qui d’entre eux avait raison. Mais si le gouverneur ordonne et juge en même temps, C'est lui qui jugera le paysan et, naturellement, sa sentarnice sera inquete.et arbi-
| \fraire, Q'est pourquoi on ne peut pas concilier Je pouvoir exécätit et le pouvoir judiciaire, |
De même, il ne faut pas ‘concilier le pot
voir législatif (droit de promulguer les lois) avec
> _le pouvoir exécutif. Autrement, nous aurons de nouveau l'arbitraire. Si le gouverneur, écrivait
LA Ver
Jui-même les lois, il les changerait chaque jour selon son gré. Celui qui donne des ordres, veut
toujours qu'ils soient exécutés rapidement et. sans discussion, Et voilà notre gouverneur promulguant des loïs qui mei ront tout le monde sous son joug. Or, il faut que chacun äit ‘des : droits bien difinis pour que tous puissent s'appuyer sur la loi. Voilà pourquoi les pouvoirs législatif et exécutif ne peuvent être réunis. à Et c'est pour cela que, dans une république
eo dénocratique, on ne donne au Parlement que } le pouvoir.de promulguer. les lois (et, en me | os ae nommer les ministres et de. contrôler. leur
+ travail). Le G ouvernement. et.ses fonctionnaires A
. n'ont que le pouvoir de faire. appliquer les lois ?
. et donner des.ordres.. Les cours de e: justice sont |
| : chargées de juger et de décider. Aus a exécuté 2 4 la. Joi.et qi. l’a transgressée.. | ne
é Voilà. une règle d’or! Mais que dévietitelle 7” Lu tous les employés, les généraux et les.
| juges sont ua élément. à part, qui ne: dépend: presque.pas du. Parlement. Leur pouvoir est,
séparé" de celui. du Parlement. Une: dizaine _ ou deux de véritables députés des ouvriers et _ des. paysons pénètrent, tant bien que mal; au | Parlement. Mais ces députés, représentants ‘du
peuple, y sont comme enfermés dans une cage, :
Is. -n6. peuveut. pas indiquer aux fonctionnaires 1 | ce qu'ils doivent faire. Les foncti ionnaires “sont . indépendants. si Or, nous avons dit plus Le. que He à ces . fonctionnaires, généraux et juges sont, tous ap- | parentés aux riches et leurs satellites. : Grâce à. _ la Séparation des pouvoirs lé its ‘ahif et exécutif, le ki
peuple ne peut pas:donner lui-même des: opdres À dans l'Etat. Ce sont des. employés. indépendants: 2 qui. ordonnent, Or ces emplouts sont toui :ce qu ul: y 0e
a dé. plus dépendant de la Dertrgeoisie.
Me nt ieux que cela. Pour. que. les loncioueeet “à F soient absolument indépendlan anis | ‘et sans parti: - A
RUN is soRb namovibles dans une. ‘républ ue
es ou si + As ‘le destitue - pour se
ee, Voici pourquoi on agit ainsi: $
_ gouverneur, par ex., avait le droit de ren un de ses subordonnés à n'importe quel mor ment, il serait investi d’un trop grand pouvoi _ }i pourrait disposer de tout à son gré. Et ela
est impossible, il ne doit pas y avoir da bi
raire. SE Voilà encore une bonne règle. Mais résulte que le peuple ne peut plus du tout Î
cer l'employé à diriger les affaires comme le peuple le veut, Ici le peuple partcipe en
moins aux aftaires de l'Etat. #
: Mais, si les fonctionnaires ne dépendent pas _ du peuple, peut-être le Parlement le sert-il du Ce moins tidèlement? Mas ici encore il n ‘en. est
he par an ou bien une fois tous les Fr ans.
On ne peut pas les fare plus souvent, Il faut
5 . qu'avant les élections, les électeurs réfléchissen bien avant de faire leur choix. Il faut. P:
tous les électeurs sur des: listes. Il faut que chacun donne son bulletin à part. C'est une _ longue histoire. Cela coûte cher. On eu le faire qu'une fois ee année OÙ. tous: Je:
-__ deux ans.
Or, durant cette année, les députés sont . “amovibles. | ls sont indépendants du pee
EE
ie. agissent à leur gré. Il est évident que 6e députés inamovibles peuvent facilement tromper les électeurs. Et ils le font partout se vergogne. :
Mais le vote universel, direct et sééree este = 2 bloment la meilleure des choses“, nous dira quelque naïf. Il se trompe encore!
k 1 résulte de ce vote universel et direct de je peuple ne peut parvenir à ce qu il iui faut,
_ Vote universel: cela signifie qu'ouvriers et bourgeois, paysans et koulaks se mêlent dans les réunions qui précèdent les élections. Les élections n'unissent pas les ouvriers et les paysans contre leurs ennemis, mais les dispersent parmi les bourgeois. Les riches et les koulaks _ peuvent ainsi plus facilement travailler et trom
per les ouvriers et les paysans. |
= Vote secret: cela signifie que chaque ouy er vote. séparément. Il est vrai qu il nést urveillé par le riche, Mais il n’est pas n | surveillé par ses camarades. Grâce. à son nconscience, 1} peut voter pour RHApOEE 4 1e ennemi de. la ouvrière, Le
+ “Guvriers. encore dans un autre sens. te es habituent à parler et à ne pas agir.
* Lors des élections se décide le sort de tou l'Etat et du peuple travailleur. Mais toute vic he toute , pression“ est interdite pos nt L
élections. Il n'est permis que de parler, de persuader ceux qui vont voter, et puis de remettre son bulletin, Or, toute parole n'a de : orce que si elle est suivie de l’action. C’est alors seulement que les couches ignorantes de la s0ciété s’ébranlent, et engagent la lutte pour la cause commune.
Mais cela est défendu: on ne peut que parler, ,persuader“, lutter avec la langue. Et les élections habituent le peuple à discourir sans in sur son sort, au lieu de le forger de ses propres mains.
Et une fois que le Parlement est élu, tout.
est fini. Tout le pouvoir dans l'Etat passe au Parlement. ,On ne doit pas le gêner dans son iravail. De même, on ne peut pas lutter contre ses ennemis par l'action. On ne peut pas lever contre eux le poing des ouvriers et des paysans: dans une république démocratique, tous sont égaux et libres. On ne peut que chercher à persuader les employés et les pa-. rons à ne pas opprimer le peuple, à persuader 8 loups de se faire brebis. Tout le ,parlemenarisme“ ne consiste qu’en cela: le peuple ne ut qu'exprimer son opinion et n’agit pas. Ce
le a ont les députés et les fonctionnaires qui agisent pour lui. Ce sont encore les propriétaires et les bourgeois qui agissent sous le. couvert des députés et fonctionnaires, ils sucent légalement le sang des ouvriers et des paysans.
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_ {1 faut briser les forces de la bourgeoisie.
Comment donc faire, pour que ce soit le peuple des travailleurs lui-même qui gouverne, qui soit le maître dans l'Etat? Pour cela, il ne faut pas seulement rapiècer le vêtement, il faut, changer toute la doublure. Tant que les riches tiendront dans leurs mains la terre, les fabriques, les usines et surtout les banques, ils régneront toujours sur les ouvriers et les paysans. Et quelques élections que l’on fasse, quelque parlements que l’on reunisse, quelques libertés que l’on proclame, les riches tourneront tout à leur avantage: élections, parlement et libertés. . Il faut briser les forces de la bourgeoisie. Et sa force, elle est dans la richesse, dans le pital. Il faut lui prendre les banques, les ines et mettre cela entre les mains du peule travailleur, ee .
Naturellement, on n’y parviendra pas avec des paroles, par la ,persuasion“. On ne peut s persuader le loup de ne pas se nourrir de hair des brebis. Il faut renverser le poude la bourgeoisie par la violence, il faut prendre tout ce qui fait sa force. Et, pour a, il faut se battre les armes à la main, à aut faire une révolution socialiste.
On appelle socialisme un ordre social dans quel la terre, les fabriques, les usines, les banques appartiennent à tout le peuple ouvrier
et non à quelques ‘patrons. Et au peupie tout - entier, sans restrictions: on ne peut pas prendre les banques, les usines et les fabriques aux riches pour les partager entre les riches. On ne peut pas partager les usines. Et même si cela était possible, par ex., si l’onse groupait en corporations d'artisans et si l'on distribuait les fabriques et les usines à ces communautés, bientôt un artisan plus malin deviendrait de nouveau patron, Et de nouveau la majorité du peuple souffrirait de la faim. à On appelle révolution sociatiste un soulèvment du peuple des travailleurs par lequel le peuple arrache à la bourgeoisie, par la violence, toutes ses richesses pour les gérer en commun.
C’est la révolution qui s’est faite en Russie en Octobre 1917
Dictature du prolétariat et des paysans pauvres.
On ne peut pas vaincre la bourgeoisie par des paroles, Mais on ne peut pas non pius la renverser simplement et puis donner pleine liberté à tous—fais tout ce qu'il te plaira.
Ï1 faut lutter contre la bourgeoisie. Elle ne renoncera pas à ses privilèges. Elle engagera une bataille à la vie à la mort. Fous ses paz rents et alliés, tous ses satellites —les employés, les officiers, les intellectuels—lutteront pour elle, feront des complots et des soulèvments Contre le nouveau régime. Ü'est toute une
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. guerre à soutenir contre eux; la ‘guerre civile, Or pour mener une guerre, il faut un Gouver- ._ nement, un pouvoir. La bourgeoisie avait son. _ pouvoir, l’ancien. L'ancien régime, celui de la . _ bourgeoisie, il la défendait l’aidait à exploiter les ouvriers et les paysans. Quand les ouvriers. et les paysans font une révolution socialiste, _ non seulement ils prennent à la bourgeoisie sa richesse—source de sa puisasnce--mais ils ren-
). En troiafin d’éta-
Dur un nouveau régime.
… S'il faut posséder en commun toutes les ri :hessés qui ont été enlevées à Ja bourgeois il faut pour cela établir de nouveaux pouvoirs élus par le peuple. S'il ne doit plus y avoir de opriétaires privés, si, au contraire, toutes les briques,’ les usines, les banques doivent êtr une propriété commune, il faut qu’elle soit admi. nistrée, et pour cela il faut un pouvoir d ouvriers et des paysans, un Gouverneme:
> Ouvriers-paysans. Il ne faut pas seuleme:
que Le nouveau Gouvernement sièse à
Pétersbourg ou à Paris, tandis que das - les districts et les cantons les gens vivent cor me bon leur semble. Il faut que le pouvoir s’étende à tout le pays, pour que partout il ait des collaborateurs et des subordonnés. Il faut qu'un nouvel état soit créé à la place de l’an- Cien état bourgeois et fonctionnaire. :
Comment doit donc être le nouveau pouvoir?
H doit être fort, illimité et unique. À la guerre, les chefs commandent de telle sorte que chacun leur obéit sans disscusion aucune. L’autorité militsire n’est limitée, n’est contrecarrée par personne. Nous faisons la guerre à la bourgeoisie. Par conséquent, il nous faut un pouvoir fort, unique, un pouvoir de fer, autrement dit la dictature 1).
La bourgeoisie le comprend à merveille.
Dans toutes les contrées de la Russie où fa bourgeoisie subsiste encore (en Sibérie, au Caucase), elle aussi établit sa propre dictature bourgeoise, elle nomme les généraux avec pleim pouvoir illimité, a La différance entre le pouvoir des ouvriers et paysans (dictature) et la dictature bourgeoise | est que le premier est élu par les Soviets des
1; On appélie ,,dictateur‘‘ un homme investi d'un pouvoir tel qu’il peut commander à chacun ce qui lui plait sous peine de mort. On appelle ,dictature* le pouvoir donné au dictateur. |
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_ via et des Paysans. Ce pouvoir mène au _ ecmbat les anciens esclaves du capital, il étouife _ la bourgeoisie, il fonde le socialisme. Les géné. _ raux-dictateurs bourgeois, au contraire, sont nommés par une poignée de richards dans le.
_ but de reprendre aux ouvriers et au paysans _ les banques, les fabriques et la terre. En outre, __ sous la dictature des ouvriers et des paysans, | commande, non pas un seul homme, un dict _ teur autocrate. Les dictateurs des ouvriers _ des paysans, ce sont itous les Soviets électi __ et le Soviet des Commissaires du Peuple en. = tête. Chez la bourgeoisie commandent des dic-, , - tateurs—rois autocrates: Ludendorf, Foch, sur. le = Don. Krasnor, en Sibérie Kolichak.
. La révolution socialiste et la républigue “der “+ cratique.
re vaincre la bourgeoisie et foadeb 4 le s 2. . il faut le pouvoir des ouvriers et « _ paysans, il faut un état des ouvriers et des p _ sans. Comment donc les établir? De quelle étoile recouvrir la nouvelle doublure?
_ Peut-être que la République démocratique 2 conviendra? En effet, quoi de mieux? On a ch
ee où es dénsé maintenant iHstNTREs : is + Denon établir de vraies élections,
FRE SEAT Fe #
tous les droits et les libertés, à fous vraiment, sans exception. C’est ce que conseillent de faire les coalitionnistes. Ils disent que le meilleur _ moyen de fonder le socialismne, c'est d'y mettre, par surcroît, la République démocratique.
_ Mais c'est que Si l'on donne des droits égaux et des) libértés égales à tous, y compris la bee is cela veut dire cesser de lutter contre la bourgeoisie et ses comimensaux. Sion autorise tout le monde à se réunir et à se grou- _ per en syndicats, cela veut dire qu'il faut per: } mettre aux ennérnis de la révolution d'organi-
ker librement des insurrections et de se grou-
_ per en falanges guerrières. Si l'on permet à tout le monde d'imprimer cé qui lui plait, cela veut dire qu'il faut permettre d'imprimer Hb+
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_rement les proclamations bourgeoises. : ; _ Or, sans la liberté de la presse, de rétnions | -et de syndicats pour tous, on ne peut pas faire _ d'élections générales. HÉROS Par conséquent, \on ne peut pas faire d'élecs tions générales, quand on fait aux richards une guerre à la vie à la mort. En ce moment, les ouvriers et les paysans doivent élire, non pas - un Parlement, mais leurs organisations de com- : : _ bat. Cé n'est pas le moment pour le peuple de _ bavarder däns les élections. Il faut agir. Ce qu'il faut au peuple, ce n'est pas un Parlament . qui siège à Berlin et de là promulgus dés lois: _ sans prendre l'avis du peuplé; ce qu’ il lui faut, en _ce sont des Soviets qui agisserit en accord'avec : ! , | Ce SRE >
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ue peuple, qui le mênent au nie sie éditent des lois et qui.se sourettent eux-mêmes à ces, de lois immédiatement.
| Mais comment faire avec les for nctionnairg se à Est. ce qu'on peut leur permettre d'être indé dants et inamovibles? Mis alors ils trabiront les ouvriers et les paysans pour servir la cause de da. bourgeoisie, Il faut avoir l'oeil sur eux. Or, sans des pouvoirs exécutifs et judiciaires ; ‘indépendants et inamovibles, la République dé. È 7 ue ne peut exister. Re + Par conséquent, dans la période de | révolu- se tion socialiste, on ne peut pas parler de Ré publique. démocratique. La classe ouvrière a.
_ besoin de la dictature du prolétariat , et des paysans, et non pas d’une ,démocratie“ pagilique. Les travailleurs doivent battre la Re : geoisie et non. pas Jui donner les droits et ee .— Fr” | "
m4 * A alors, un on supprimer | tout-acfaits de élections, | est-ce qu'on. ne donnera à personne aucuns droits ct est-cé qu'on installera partout desichefs autocrates? Evidemment mon. Il faut donner les droits seulement aux ouvriers et aux’ paysans, à eux. seulerrent il faut confier l'élection e ides députés et partout donner plein pouvoir ro Soviets veut Pépatés: Ouvriers : et, ‘paysans.
n faut dabir la : Répubtique Soviétiste: et à EU Lt “parlémen- #.
» Bars la. “République Séviétishe:: tous. les pouvoirs sont électifs. Ils sont élas par la classé ouvrière toute entière. Par ses députés, 1! Ë euple dispose de tout sans aucunes restri 3. :% + ja! dictattre D an ‘le A: :
ers "3 de paysans. ;
# Dans la Fépublique Soniétiste, d n y a 1 pds ne
Parlement. il y a les Soutets de. Députés. Le droit
d’éléction appartient exclusivéent aux. Ouvriers do pet aux paysans. Tout député peut être destitué is
s'il ne plait pas auxgélecteurs. Cela est facile
| parce 1 chaque fabrique, chaque usine, che
que village élit ses députés. Si les élections étaient, comme pour lé Parlement, c'ést-h-dité
VU par gouvernements et par ville entières, on né
_ pourrait pas destituer le député. Pour. le. faire Kortir du Parlement, il faudrait que tout. le. Gouvernement ou toute la Ville fasse des réés. _lections. Or, une fabrique et un villagé peu-/ ‘vent sans aucune peine destituer ‘le député et ver son mandat. En résultat, le Soviet ne perd : jamais contact avec ceux qu l'ont éln. Ilva tou re dé pair avec ses électeurs et remplit | volontés dé ses mandats. A Les Parlernents ne font qu écrire Les dois, les fonctionnaires les Sr Em Les au
AE Ka à aies 28 prie 26 4 nr 14 x ainsi in Le
éditent. eux-mémes les lois el eUX-MÈMES ils. ie A dy _rxécutent; les fonctionnaires soviétistes sont sous
| é commandement du Soviet, ils agissent, non
a d'eux-mêmes mais après. les indica ations du
er M le Soviet est sous le commandement,
Fr à. -même de ce qu CL Tnt faire ét ci exé- SA cute lui-même ce qu'il a décidé. SE :
C'est de cette manière : seulement | qu’ on - poura rapidement briser, la puissance de la 0 * Pogoct sie «et instituer une vie nouvélle. : 2:11 n'est,pas à craindre que l’on tombe dans : l'arbitraire, Du moment :que les Soviets sont. ‘sous le commahdement des ouvriers et des paysans eux-mêmes, comment pourraient-ils se Lie vrer. Jarbitraire contre eux-mêmes. Sous le _ régi gime bourgeois, il fallait distinguer le pou voir législatif du: pouvoir exécutif, parce que "là les deux pouvoirs législatif et exécutif étaient entre les /mairs dés riches. Là le gouver- 2: neur ne devait pas écrire lui-même les lois À : . parce. que-son poste dépendait de la bourgeoi ‘ ” .sie; Si l'on lui avait permis dé faire les lois, il: < aurait pu:par ses insolences envers le peuple | _ soulever l'insurrection. Voilà pourquoi la bots * geoisie craignait l'arbitraire. ie . xexDans ‘la République bourgeoise. oué eu à 1 some appartiennent à à un -Parlement qui siège À L'écart du. peuple, € dans la. captiale: te sPANSe :
RS SON 4 CORRE : 29 LCI à
_, Dans la République Soviétiste, chaque. ville,
‘chaque Gouvernement, chaque district, chaque | Chaque Soviet décide lui-même de ce qu'il faut.
_ faire et exécute lui-même ses décisions, \ Donc,
_ le pouyoir appartient réellement au peuple fout
_ entier dans tous les coins du pays, et non pas
aux députés dans un Parlement.
USE
_ Evidemment, le Soviet du canton ou du village ne décident et. n'administrent que les affaires de leur canton ou dé leur village. Toutesdles affaires importantes concernant l'Etat tout entier, se décident dans le Congrès des . _ Soviets et quand il n’y a pas de Gongrès, par | _ le Comité Exécutif Central des Soviets.: Dans ce Congrès se. réunissent Îles députés ‘de tous les Soviets des Députés Ouvriers et Paysans des villes de districts. Ce sont eux qui.élisent le Comité Exécutif Central. Le: Comité ‘ÆExéeu tif Central (ou le Congrès) nomme et change : lé Gouvernement des Ouvriers et Paysans, le _ Soviet des Commissaires du Peuple. De cette _ façon, toute la classe ouvrière élit etchangeson, _ (Gouvernement: Dans la République bourgeoise, _ les foncl'onnaires sont: indépendants du peuple : _ et celui-ci ne peut le destituer. Dans la Répus _ blique Sovictiste, tous ils sont complètrment sou _ mis aux Soviets, et le Soviet peut les deslituer quand il lui plait. Certains fonctiérinaires, les maîtres d'école par exemple sont élus et remplacés, ; .
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non pas. même par le Syiet: mais dressent.
par les ouvriers et les paysans. eux-mêmes.
; Mais, pourtant, disent les ennemis du pour voir Soviétiste, dans votre République Soviéti ste, tous ne sont pas élus dans le Soviet. Il n°5
a pas chez vous de vote gyné éral, égal, direct. et. secret". Re
PE
C'est parfaitement vrai: FR la Répubique F0 le droit d'élection n'est ni PONT _ 1, ni même secrél. - . Ne sont bte que les ouvriers et les 4 employés dans les villes; dans les villages, seulement. les paysans pauvres, sans terre, sans . cheval et ceux qui tr. availlent pour eux-mêmes Le et embauehent des journaliers pour augmenter leurs revenus. Ne peuvent être électeurs Île es À gens riches, vivant du travail d'autrui où de _ jeurs rentes. Ne peuvent être électeurs les pa pes, les anciens policiers, gendarmes ele, x | Cela est vrai. Mais en fait, la Répi iblique Soviétiste n'a pas d'amitié pour les riches. Elle ee les écraser, les AT de leurs riches se Les Soviets sont des unités de combat .
aa la lutte contre la bourgeoisie. Ils unissent
es ouvriers et les paysans pour la guerre de
est. Es air ue ie richards et re pa .
A ss La +. + . out même. pour de: riches et Les para sites l'accès des ones n'est pas fermé. Qu'ils. rendent leurs Héfesse au Lu de ils cour à
' | ue mencent.à& travailler, qu'ils se fassent les cama-
rades des ouvriers et des preats alors eux aussi auront les droits de vote.
vailler. Si vous ne le voulez pas, nous vous. Ctwirons dans notre marmite. Quand vous serez
| comme nous, quand nous vous aurons vaincus, alors vous aussi, vous serez électeurs. Alors dans la République Soviétiste, le droit de vote
sera universel“. |
» Vous dites que nous n'avons pas de votes :
secrets. Nous n'avons pas besoin du vote secret, C’est le régime bourgeois qui en avait besoin.
- Alors, les ouvriers et les miséreux avaient peur de voter pour les leurs. Alors ïl fallait écrire.
des bulletins et les jeter secrètement dans l’urne.
Maintenaut, nous n'avons plus personne à craindre. Nous luttons ouvertement avec la
bourgeoisie. Maintenant nous vyotons franche-
_ ment parce que chacun, devant les camarades, a dit loyalement pour qui il prend parti, pour
nos amis où pour nos ennemis".
La République Soviétiste et les libertés* civiles. ro
Voilà encore ge qui est mauvais dans la
République Soviétiste, disent les ennemis du
pouvoir soviétiste: il n’y a pas de liberté pour
tout le monde. I1 n’y a pas de liberté de la parole,
de la presse, d’assemblées et d'unious“, a Gus
| es ouvrièrs et les!
paysans disent aux tralicants: , Vous pourrez . recevoir tous les Groits à la condition de tra-
VAS
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ref uand ils parlent ainsi, ils ajoutent. j amais: 510 li n’y:a pas da liberté. de grève et de.hberté ‘de conscience“. Ils ne l'ajoutent pas parce qu'ils” ne peuvent pas le dire. Dans la République .Soviétiste, il y ala liberté de grève, mais 1lny _ à personne pour faire grève, et il n'ya pas dé” | grèves parce que tous les travailleurs reçoivent in salaire équitable et travaillent 8 heures. La _ liberté de conscience est absolue. Chacun croit _ «ce qui lui plait. Mais l'Etat ne délivre de trai- _ tements à aucuns popes, ni orthodoxes, ni catho- _ Jiques, ni mahométans. ,Priez qui vous voulez, dit aux popes le Gouvernement Soviétiste. Seu- _ lement vivez d'après l'Evangile, comme les oise-. _ \ aux du ciel. Ils ne sèment, nine moissonnent, M ni de fond de-collectest.:..r:-2. 02 | Quant à la liberté de parole, de presse, de _ æéunions et de syndicats, c’est vrai. Elle n’est : | pas donnée à tout le monde. Elle n'est donnée, _ qu'à ceux qui élisent dans les Soviets, aux _ ouvriers et aux paysans. Que veulent dire les 1, mots: liberté de réunions pour tous? Cela veut _ dire: liberté de réunions pour la bourgeoisie, peur _ les ennemis de la révolution. Cette liberté, non, * nous ne la donnerons pas à la bourgeoisie. On > _ ne peut pas permettre aux ennemis de seré- ! unir sur vos derrières durant le combat.
: Par contre, les travailleurs et les paÿsans : _. jouiséent de la liberté de parole, de presse, de . réunions et de syndicats, non seulement en . * paroles mais en fait. Interrogez n'importe quel
ouvrier où. pay san russe: avez-vous maintenan un ‘endroit. où vous pouvez vous rassembler, dis cuter de: vos affaires, ouvrir un club, un: a cat, une bibliothèque? Chaîun répondra: »Ohi NOUS avons maintenant tout cela“. Toutes les _ plus riches maisons, dans toutes: les villes et. _ villages ont été enlevées à la bourgeoisie. C’est : là que se réunissent les prolétaires et les pay sans. Les ouvriers et les moujiks se réunissent dans les palais du tsar, Dans chaque ville: russe, o sur la devanture de chaque g grande maison, par- _ tout il‘ y à l’inseription: Club, Union, Biblio- : thèque“. La liberté de parole, d’ assemblées . et. . d’unions a été donnée aux ouvriers et aux p 5 _sans,non seulement en paroles, maisen fait parce due toutes les maisons ont été enlevées à la bour- . geoisie..
Mais la liberté, de Re prbasté Allén de n importe quel Soviet russe ou syndicat des travail- _ leurs et demandez: , Avez-vous maintenant une à _ typographie et du papier pour imprimer une revue où un journal?“ On vous ré ‘pondra: ,Toutes les typographies et tout le papier appar-. tiennent à la classe travailleuse. Nous pouvons - tout. imprimer avec les meilleures illustrations, pourvu que le papier ne manque pas“. Les livres bon marché ‘vont dans les villes et. dans Les villages par millions. Les oeuvres de. se les milleurs écrivains sont imprimées à bon marché. Des montagnes de livres vont: dans les campagnes. Non seulement chaque cuvrièr et
Dayen. a maint tenant son journal, mails. chacun ? peut lire, sil est lettré. Tandis qu'avant, sous la liberté de la presse pour tout le monde, non
seulernent, c'est Ja bourgeoisie qui imprimait
tout, mais n'y a que les riches qui pouvaient lire.
è - Voilà la vraie liberté de la presse. Un tiens, vaut mieux que deux tu l'auras. Ce n'est que quand les presses, à à imprimer el le papier eurent . été. enlevés à lu bourgeoisie, que commencera la Fe F
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ns æ cbr paysans: non pas en nr mais
véritable liberté de la air pen le prie ra 1 40
en fil. Tant que les travailleurs et les paysans | on pas vaincu Gélinitivement la bourgeoi-
n'auront pas fortifié leur pouvoir, les droits
et les. libertés ne seront que pour eux. Dans la suite, lorsque tous seront égaux en fait, quand
personne ne pourra plus fénéanter et vivré sur. lé compte d'autrui, alors tous auront les droite
et les libertés, réellement lous en jouiront. Non re
EX comme dans Ée ru nn
- ae de publique Sox iétiste, st D'ya pas “ de ion. nationale, il y 4 une armèe perma (À | LT mé Rouge | des ourviers et paysans, ns.
C'est pire, semble-t-il, que dans la Républiqu _ démocratique. La milice, en effet, ne coûte pas si cher. Dans la milice, on m'est pas obligé de
_. donner ses fils pour le service permanent puis cela n’est pas juste: dans l'Armée Ro
on ne prend que les ouvriers et les :
: les riches restent chez/eux, ils ne m
pas à la guerre. | - UN
: : 3 9 We = Pa h Æ La | di f ( _ | Que la milice coûte meilleur marché, est: vrai, Mais en temps de guerre, que
ter main
# provoquajt toutes les guerres. Quand les rIQU68 ; - seront dépouillés du pouvoir, il n'y aura pas
| de guerre. Par conséquent, non seulement il
" y D L- L se ee WS Le # VE \h 4 RE Er Ÿ pra a + pi C4 S: ny aura plus d'armées, mais Le n'y aura qu,
A DT
. . te. Hi, cela coûtera. bien. moins cher au peuple. 0 À die “Estil. Suële: que, dans a RTE on Ÿ = “me: prend. que les ouvriers et les pays sans? Contre qui l'Armée Rouge fait-elle Ja guerre? Contre … la Lourgeoisie. Mais “est-ce qu'on peut incorporer ses ennémis dans sa propre armée et leur don. ner ..des armes? Ce serait, no% seulement | nee | imite Cp. serait tout. simplement béles ne Le, Gouvernement Soyiétiste ne laisse pas la . - | bourg eoisie en repos. Il l’enrêle au service non . pas ans l'armée, mais dans, les services aux . Jliaires: dans les travaux de re tranchement,. dans | : les travaux agricoles, pour Cuire: le rata,. pour — cirer les bottes. Avant, c'était les ouvriers et les paysans qui. faisaient toutes ces pee ,
|: maintenant | cest au. tour des riches et des, | . FRS Fo | |
ue LA $ ve
nan. Le Pouvoir. des Bolchévits + Je Pouvoir Se - Soviétiste.
. Les ‘ennemis du. pouvoir soviétiste . disent: 0e n'est qu’en: paroles que, dans la one :
. Soviétiste. Russe, tout le pouvoir et tous les _ droits n’appartiennent qu'à un parti, à celui des
bolchéviks. Les bolchéviks. ont. éliminé. des _ Soyiets tous les. autres . partis, même ceux qui . étaient égale ment. pour le MN Hs. ont _ chassé Îles social-démocrates menchéviks, ils ont. : . chassé 1es. socialistes- FAO ÉRENIRE, (les s- *
Ke
: d’ ibétd ceux de droite, ensuite ceux de gauche. 4 Hs né - _ permettent pas ‘Aux menchéviks et aux
Sr. d'élire les députés dans les Soviets, ils _privent du droit n + se réunir d'imprime: * des Journaux. Par «conséquent, Je pouvoir et les droits, dans la République Siviétiste, n° appar _ tiennent pas à tous les ouvriers ét Pa sa:
4 mais seulement aux bolcl héviks*." ur _ : C'est vrai que l'été 1918, on a (chassé ] à Éncheues et lés s.<r. des Soviets russes, ps iTCE qu'ils disaient: ,I1 faut renvenser le régime soviétiste“ et parce qu'ils provoquaient contre lui des “insurrections. ; ee a “On ne pouvait pas faire, autrement. Pour.
le régime soviétiste se trouve la majorité on peuple ouvrier russe. Les menchéviks eux-mêmes disent que derrière eux marche la minortié des travailleurs. Dans tous les Congrès dés. | _ Soviets, les menchéviks'et les s.-r. ‘étaient ÉHee : minorité. Est-cé qu'on peut permettre à une poignée de gens de faire un croc-en-jambe à la classe ouvrière quand elle lutte contre les © patrons à à la vie à la mort? _.
| rap un exemple: les ouvriers, je suppose, | _ se sont mis en grève contre leur. ee bien les paysans refusent de travailler Pour Kpropriétaire qui les exploite. Pendant ce temps un faux-frère, un flancheur, va trouver ‘Fe a. tron ou le propriétaire et s'engage à travail FRE fait räter Ja orève, fait diminuer les prix. Que” font les. oùvriers et les paysans avec de pareils
P 5 NE mr
Late.
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Rat Ts . suatent impitoyablement,
: “quelquefois même les assomment et, dans les _ villages, on incendie leurs maisons. Si Ja majorité des travailleurs latte contre le patron, la nunoc-. _ rité ne peut pas Sy Gpposer, elle doit marcher
as Ja majorité. ces -
a Mais! si les ouvriers et de pay sans ont fait : e non pas une simple grève, mais s'ils ont COi- … be : méncé avec la bourgeoisie une guerre à la “as mort? Est-ce qu ‘on peut permettre que, derrière ann so Jeur PEOPIE camarades propane dre du Sp camarades“ pas. bee de "
\ ter longtemps. Ce ne sont pas des camae
“rades.. ce sont des traitres. Evidemment ue
el s droits d'imprimer des journ aux et d* organiser des réunions. ;
ie Donc, on. pouvait et on + A chasale des a. een les menchéviks et les s.-r. de droite Li ie
| ht et n empêche pas le pouvoir soviéliste 7 Tel le pouvoir des ouvriers et des paysans. , Dans les Suviets, il n'y à plus que des. bolchéviks ee -parce. que les” bolchéviks seuls sont restés jusqu’ ‘au : bout fidèles à la classe ouvrière et à son pouvoir “soiétiste. Et encore parce que la classe ouvrière ++ pete marcher et ne marc a qee. pe les :
pe
5 she 1 Bier, dé. étaient pour | |
ver nement soviétiste, ils siégaient, tout © les bolchéviks, dans le Soviet des Comm du Peuple et able ua le pays a sensé :
on pas renverser le pouvoir UE à de suite, le Comité Exécutif Certral des
Feat “dèmie. dans tous Les Soviets.. “De. nn ph _ plus, les s.-r. commencent 4 soutenir, comme auparavant, le pouvoir soviétiste. À ces 8.-r. | rend également tous les droits. à
Les bolchéviks ne veulent nullement accapa rer tout le pouvoir et tous les droits. Ils : veulent nuilement anéantir tous les autres pas _tis\demt-bowrgeois qui regardent d’un oeil les patrons et de l’autre les ouvriers et paysans. Les bolchéviks ne sont impitoyables que pour la — bourgeoisie, ‘que pour les riches, parce qu'ainsi. le veut la classe ou le EURE travailleur #0 L. entier. ue
Les bolchévike ne bei contre a. ie :
chéviks et les s.-r. que lorsque ceux-ci are | rs contre les ouvricrs et ie pur ne
He dés patrons. s |
Ainsi done, le régime Oo russe, De re de tout Le Res travail! eur. Dans
RE Ses ; sl
tout ce que disent contre lui ses ennemis, il ! n'y a pas un mot de vérité.
Seul le Gouvernement Soviétiste assurera
pleine victoire aux travailleurs et aux paysans. Quand le pouvoir soviétiste sera partout victo- _ rieux, alors les travailleurs et les paysans du
_ monde entier roespireront à leur aise. Alors rég-
_ neront partout la paix, la Hberté et uné vie de
_ labeur tranquille.
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